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Bonsoir et merci de votre présence. 

Avant de commencer je voudrais distribuer un quiz sur Saint Paul. Je dois dire qu’il a été préparé par moi et par mon fils François qui lui est un spécialiste de cet apôtre. Je vous laisse juste quelques minutes, disons 5 pour le regarder et y répondre. Normalement, s’il y a des réponses que vous ne trouvez pas, vous les aurez en écoutant l’histoire de cet apôtre. 

Il vous sera aussi distribué un récapitulatif des voyages de Paul et des dates des différents écrits.  

Moi Paul de Tarse.
Le Père Xavier Molle nous a demandé à Philippe et à moi-même de vous parler de Saint Paul. J’ouvre donc le feu aujourd’hui. En ce qui me concerne parler de Paul de Tarse, est un peu une gageure, car depuis toujours j’ai toujours eu du mal avec les écrits pauliniens. Je vais essayer d’expliquer mes réticences. Compte tenu de ma formation de psychologue psychothérapeute, je trouve que beaucoup des ces écrits sont très culpabilisants et comme j’essaye dans ma pratique d’aider les personnes que je rencontre à lever une culpabilité qui n’a pas toujours sa raison d’être, j’ai du mal à être en accord avec lui. Je dois dire que les longues listes
 de péchés
 ont tendance à me faire sourire, et je ne me sens pas totalement concernée. Je vous en lis une ou deux….

J’ai surtout énormément de mal avec l’expression « la colère de Dieu » que l’on ne trouve que 4 fois dans la bouche de Jésus, contre 13 dans les épitres pauliniennes et 7 dans la seule épitre aux romains. Quel est ce Dieu qui aurait enfermé tous les hommes dans la nasse du péché et  qui de ce fait serait prêt à les détruire ?  Jésus aurait il donné sa vie, simplement pour nous réconcilier avec ce Dieu là, ou nous a t il permis de découvrir un Dieu d’Amour qui désire entrer en relation avec tous les hommes ? Le salut est-ce seulement échapper à la colère de Dieu ou entrer avec le Christ, par l’action de l’Esprit Saint dans une relation basée sur l’Amour ? Bien entendu Paul le dit aussi, mais l’insistance sur la colère, sur le péché me dérange. 

Il y a ensuite ce que j’appelle en souriant le  côté « mère juive »,qui va aussi dans le sens de la culpabilisation. Cela m’est apparu lors d’une relecture de la 2° épitre aux corinthiens, qui est une épître que j’aime beaucoup. Si on décode ce que Paul dit, cela revient à : « je ne vous demande rien, je ne vous ai jamais rien demandé, mais regardez dans quel état de misère je suis à cause de l’amour que j’ai pour vous », ou encore dans l’épitre à Philémon : « fais comme bon te semble, mais souviens toi que tu as une dette envers moi… »
Il y a enfin ce que j’ai tendance à appeler des raisonnements rabbiniques, qui sont certainement très riches, mais tout de même éloignés de ma manière de raisonner. Par exemple dire que Agar représente la première alliance et Sarah la seconde, me semble un raisonnement curieux, surtout quand il s’agit de dire que le peuple élu est comme Agar un peuple d’esclaves
. C’est peut-être ce qui rend la lecture de l’épitre aux romains si difficile. Et quoi que puissent dire et écrire les exégètes, je ne suis absolument pas convaincue par le raisonnement de Paul sur l’olivier sauvage et l’olivier franc, sauf qu’il nous faut reconnaître que le peuple juif est le peuple de notre origine. Maintenant quand dans les actes on voit Paul avec une seule phrase : « C’est pour notre espérance, la résurrection des morts que je suis mis en jugement » Act 23, 6 capable de flanquer une pagaille totale entre pharisiens et sadducéens, là j’aurais tendance à applaudir. 
Alors me direz vous, pourquoi parler de Paul si vous ne l’aimez pas ?

Il y a bien sûr ces textes magnifiques que vous connaissez aussi bien que moi, l’hymne à la charité et ces hymnes que l’on trouve dans les épitres aux Ephésiens
, 

Aux Philippiens
 ou encore aux Colossiens
, hymnes repris dans les offices des heures. Il y a beaucoup de phrases qui sont des sources de vie, comme « ce n’est plus moi qui vit c’est le Christ qui vit en moi »,38Oui, j'en ai l'assurance : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni le présent ni l'avenir, ni les puissances, 39ni les forces des hauteurs ni celles des profondeurs, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, notre Seigneur Rom 8,38 . 

 Mais il se trouve que très récemment (et je ne crois pas au hasard) j’ai aidé une amie à rédiger un mémoire sur les épitres aux romains et aux galates à partir d’un livre qu’elle devait résumer. En faisant ce travail avec elle, je me suis rendue compte à quel point les paroles de Paul étaient actuelles et pouvaient être source de libération, en particulier pour des personnes qui ont été victimes d’abus dans leur enfance. Ces personnes portent sur elles un regard très négatif, elles sont certaines de n’avoir aucune valeur, d’être responsables de ce qui leur est arrivé, d’être coupables de tout. Elles ont été victimes d’actes destructeurs auxquels elles ont essayé de donner un sens. Et compte tenu de la précocité du traumatisme, le sens trouvé est dramatique : elles pensent qu’elles sont fondamentalement mauvaises. Si Dieu a permis cela pour elles, c’est qu’elles ont dû faire quelque chose de tellement abominable (mais elles ne savent pas ce que c’est) que même le « bon » Dieu s’est détourné d’elles et que jamais Il ne pourra les reconnaître comme ses enfants. Or ce que Paul dit et répète, c’est que Jésus le Christ a donné sa vie pour tous les hommes, qu’il n’y a pas de différence entre un homme libre et un esclave, que tous sont sauvés. Cette haine qui habite si souvent ces personnes peut être vaincue avec celui qui a donné sa vie. Le salut est donné gratuitement, il n’est pas question de mérite. Paul permet de comprendre que le message de Jésus s’adresse à tous. Or pour ces personnes, qui sont persuadées de ne rien valoir, d’être indignes, savoir que elles aussi sont sauvées que elles sont aimées, est quelque chose d’extraordinairement réparateur. 
Pour dire les choses autrement, les écrits de Paul sont un formidable témoignage de ce que peut faire en un être humain l’Esprit de Jésus Christ. 
C’est cet aspect témoignage, qui m’a donné l’envie de vous parler de cet homme, qui a été saisi par Dieu à un moment où il ne s’y attendait pas et qui est devenu aussi fou de Jésus qu’il était fou de la Loi. Cette folie que lui fait considérer à cause du Christ tout ce qu’il possédait avant sa conversion comme des déchets ou des balayures (Ph 3, 6) me le rend très attachant. 

J’organiserai mon exposé autour de 4 axes. 

I- Le premier est centré sur ce que nous savons de la vie de Paul avant la rencontre de Damas. 

I-1 Un peu d’histoire.

 I-2 L’état de Paul avant de quitter Jérusalem pour Damas

II Le second est centré sur la révélation et le changement prodigieux qui s’est effectué dans cet homme. Damas
II-1 Avant l’arrivée à Damas 

II-2 Dans la ville de Damas
III Le troisième reprend quelques éléments de la vie missionnaire de Paul. Il abordera 3 aspects : les voyages, de la création des églises et de la doctrine. 

IV Le quatrième se centrera sur la fin de la vie de Paul.  

J’espère que vous ne serez pas trop surpris par le fait que cette histoire je vais la raconter à la première personne. Cette manière de faire a été pour moi le signe que quelque chose s’est ouvert à ma compréhension de celui qui se nomme l’apôtre des gentils et sans lequel nous ne serions peut-être pas là ce soir.  

II La rencontre : Damas.

J’en viens I- La vie de Paul avant la rencontre.

I-1 Je me nomme Paul de Tarse, et c’est ainsi que je signe mes lettres, mais le nom que j’ai reçu lors de ma circoncision est Saül, c’est à dire « désiré ». Comme ce premier roi de notre peuple,  j’appartiens à la tribu de Benjamin. Comme lui, j’ai attaqué le roi David, puisque Jésus de Nazareth est un descendant de ce roi messie. David n’a jamais osé porter la main sur celui qui avant lui avait reçu l’onction royale, alors que moi je le désirais. Dans sa puissance le Seigneur aurait pu me tuer pour ce que j’avais prévu de faire à ceux qui se réclamaient de son nom, mais il m’a ouvert les yeux et m’a choisi pour être un apôtre, moi qui me considère encore comme un avorton, comme le dernier des apôtres. 1cor 15
Je suis né entre 5 et 10 de notre ère. J’ai été saisi par le Christ Jésus, en l’an 35 et j’ai annoncé l’évangile pendant au moins 30 ans, je dis « au moins » parce qu’on ne sait pas si ma mort (par décapitation selon la tradition) est advenue lors de la persécution de Néron en 64 ou deux années plus tard.  

Tarse est ma ville de naissance. Elle est considérée comme un grand centre intellectuel. Je suis un juif de la diaspora, ma langue maternelle est le grec et j’ai été instruit dans cette ville. Une de mes sœurs est venue s’établir à Jérusalem et c’est grâce à elle que je n’ai pas été assassiné. De ma formation classique, j’ai acquis un solide sens de la rhétorique, une manière de haranguer et aussi une manière d’écrire. Je ne pouvais pas imaginer à quel point ceci me serait utile pour m’adresser à d’autres que ceux qui partagent ma religion.

 Comme tout juif pieux j’aurais du me marier tôt pour être fécond et avoir une descendance, mais je suis resté célibataire, pensant que cela me permettrait de mieux me consacrer à l’étude de la torah. Je pense d’ailleurs qu’avec la vie que le Seigneur m’a demandé de mener pour que son nom soit révélé aux nations, je n’aurais pas pu faire un bon époux et je me réjouis de ce célibat, que j’ai tendance à conseiller à ceux qui se donnent au Seigneur Jésus, qui ont choisi de ne plus s’appartenir. Et puis avec tout ce que j’ai dû vivre au cours de ces années ma santé n’est pas bonne, d’autant que le Seigneur a permis à Satan de me faire du mal dans ma chair, comme il lui avait été accordé,  jadis, d’en faire à Job. Certes j’aurais aimé que cette souffrance disparaisse et je l’ai demandé par 3 fois. A
 chaque fois il m’a été répondu « ma grâce te suffit » alors j’ai appris à vivre avec cette souffrance qui m’use, et qui ne fait pas toujours de moi quelqu’un de très sociable ni de très facile à vivre

Même si l’étude  est très importante pour moi, je suis habile de mes mains. Je suis fabricant de tentes, J’aime ce métier qui m’a permis de gagner un peu ma vie lorsque l’argent des différentes églises qui se cotisaient pour que je puisse vivre et annoncer l’évangile n’arrivait pas. Mon peuple a vécu longtemps sous la tente et Adonaï avait cette tente de la rencontre où il parlait avec notre père Moïse comme un ami parle à un ami. Cela c’était mon désir quand je suis devenu pharisien. Et ce désir a été comblé. Et puis d’une certaine manière, avec tous ces kilomètres que j’ai franchi à pied, à dos de chameau ou par la mer, je suis bien proche des nos ancêtres qui étaient des nomades. 

Malgré ma culture grecque, j’ai voulu retrouver la pureté de notre foi et je suis venu à Jérusalem pour être le disciple de Rabbi Gamaliel. J’ai appris et compris qu’il y avait un lien puissant entre ce qui se passe sur terre et ce qui se passe auprès de la cour divine, car pour notre Dieu, le temps n’existe pas. Ceci m’a permis de mettre en relation le premier Adam, notre père à tous, par lequel le péché est entré dans le monde et Jésus le nouvel Adam qui nous permet, réconciliés par le sang de sa croix de devenir des hommes nouveaux, libérés du péché.

J’en viens maintenant à  (I-2) mon état d’esprit avant de quitter Jérusalem pour faire emprisonner ceux qui se réclamaient de Jésus.. 

A ce moment là, on parlait bien à Jérusalem d’un certain Jésus de Nazareth qui avait été exécuté par Pilate lors de la fête de Pâques quelques années plus tôt parce qu’il se prenait ni plus ni moins pour le Fils de Dieu et qui aurait ressuscité.  Moi qui aie reçu trois fois les 39 coups de fouet, car les juifs mes frères pensaient que j’avais blasphémé en reconnaissant en Lui le « Seigneur »,  je trouvais normale et bonne la flagellation qu’il avait subi avant son supplice de la croix. Je pensais aussi que la mort par lapidation, mort qui est plus conforme à notre tradition aurait été préférable à la croix qui est une mort d’esclave. Mais il est vrai que je trouvais que Jésus ne valait pas mieux qu’un esclave et qu’il avait bien mérité ce qui lui était arrivé. 

J’ai assisté mais non participé à la lapidation d’un certain Etienne
, un disciple de cette secte qui allait nous mettre certainement en conflit avec Rome. J’ai été quand même très étonné, car cet homme disait voir « les cieux ouverts et le Fils de l’homme lui-même debout dans la gloire » et je me demandais bien de qui il parlait. Et surtout il y avait en lui une joie presque extatique, qui je dois le dire me faisait envie.
Fort de ma pratique de la Torah  et de mon respect des saints écrits, je me suis embrasé d’un zèle jaloux pour défendre mon Dieu, de ceux qui disaient que ce Jésus avait été ressuscité par Lui, et que désormais il siégeait à sa droite. J’étais bien sûr que tout cela c’était des racontars, et que les personnes qui à cause de Pierre, cet illettré, ce fils de pêcheur, s’étaient détournées de notre foi, devaient mourir. 

J’ai alors voulu l’éradication de ces hommes et de ces femmes qui se disaient disciples de ce Jésus. Je voulais qu’ils soient traités comme des impies et mis à la porte des synagogues et même emprisonnés. Je ne pouvais pas imaginer qu’un jour je connaîtrais ce sort, que je deviendrais un exclu et que je serais même lapidé par deux fois et laissé pour mort. 

Quand je suis parti à Damas, j’étais plein de haine et j’étais convaincu que cette haine envers ces impies était voulue par Dieu. Je sentais en moi « sa colère » alors que c’était la mienne. D’une certaine manière je m’imaginais bien à la place de Matthatias Maccabées qui avait tué de ses mains un juif impie qui avait osé sacrifier aux dieux païens. 

maintenant à ce qui a changé ma vie 

- II-1 Avant l’arrivée à Damas, j’étais donc plein de rancœur contre ces hommes et femmes de notre religion qui tout en continuant à fréquenter les synagogues, ne rendaient plus à Dieu, l’Unique, le culte qui lui revenait. Et j’en voulais à mort à ce Jésus qui était à l’origine de tout cela. 

Tout à coup, il se passa quelque chose que aujourd’hui encore, j’ai du mal à raconter. Alors que je marchais, j’ai perçu comme une immense plage non de sable, mais de lumière. J’étais comme fasciné par cette lumière. J’avais l’impression d’être en dehors de mon corps, de me voir tomber sur le sol, car je suis tombé par terre devant mes compagnons qui ne comprenaient pas ce qui m’arrivait, et de vivre ma mort. Et dans ce lieu de lumière, j’ai entendu une voix qui me disait : « Saul Saul pourquoi me persécutes-tu « ? Je comprenais bien que celui qui s’adressait à moi devait être  l’Ange du Seigneur ou peut-être même mon Dieu, Béni soit-Il, mais je ne pus m’empêcher de demander questionner celui qui me parlait ainsi. Je lui demandais qui il était. Comme Jacob, lors de son combat avec l’Ange du Seigneur, je désirais connaître son nom. Gn 32,26
La réponse me laissa presque sans voix, elle disait « Je suis Jésus que tu persécutes ». Quelque chose alors se déchira en moi et je compris que cet homme était bien vivant, qu’Il était le fils de Dieu, comme il l’avait dit et qu’il était mon sauveur et le sauveur du monde. Je compris aussi que si j’attaquais un seul de ces hommes qui croyaient en Lui, c’était d’une certaine manière son corps que j’attaquais, car Il était présent en tous. 

Ma vie venait de basculer. Je me rendais compte que la loi telle que je l’avais suivie jusque là, ne pouvait me sauver, mais que cet homme là,  oui. Lui et Lui seul pouvait faire de moi un vivant, un homme libéré, un homme libre. Et sans que je m’en rende compte, la décision de le servir avec le même zèle jaloux qui m’avait jadis saisi, devint pour moi une certitude. Je savais ce que j’allais faire désormais de ma vie. Mais je ne connaissais rien de cette communauté de personnes qui vivaient en mettant leur confiance en Jésus. Alors la voix qui m’avait parlé reprit. Elle me dit de me relever et d’aller à Damas où on me dirait ce que je devais faire. C’est ainsi que j’ai appris l’obéissance, moi qui pensais tout savoir. 

La lumière avait été si vive que mes yeux étaient aveuglés. Après avoir vu la lumière de la gloire de Dieu et de Jésus son Fils, je ne voyais plus la lumière de ce monde. J’étais comme dans un autre monde. Mes compagnons me conduisirent à Damas en me tenant par la main, comme un petit enfant. Comprenant que je n’étais plus le même, ils m’abandonnèrent et retournèrent à Jérusalem pour annoncer ma défection. 

Les autres apôtres de Jésus avaient eu du temps pour se familiariser avec le fait que Jésus était le Messie, le Fils du Dieu vivant, celui que les prophètes avaient annoncé. Moi, cela me tombait dessus d’un seul coup, cela me renversait, me bouleversait, me faisait abandonner toutes mes certitudes. Ce n’était plus la soumission aux préceptes de la loi qui faisaient de moi un juste, mais la foi qui venait de naître en moi. J’ai connu d’un seul coup «  l'amour du Christ qui surpasse tout ce qu'on peut connaître. J’ai été comblé jusqu'à entrer dans la plénitude de Dieu » (Ep 3,9-10).

II-. J’ai donc passé les jours  suivants dans la ville de Damas dans une sorte d’état second, sans connaître le besoin de boire ou de manger. Au bout de trois jours un homme envoyé par le Seigneur est venu m’imposer les mains, ce qui m’a rendu la vue. Ceux qui étaient autour de moi ont dit qu’il tombait des écailles de mes yeux. Il m’a baptisé, L’esprit de Dieu, est entré en moi et j’ai repris d ‘une certaine manière la vie où je l’avais laissée, sauf que je n’étais plus le même. Désormais je serais un messager de l’Evangile. 

 Il m’a aussi semblé que je vivais quelque chose de semblable à ce que le sage Tobit avait jadis vécu, quand grâce à l’ange Raphaël, il avait retrouvé la vue. Il était passé d’un monde de ténèbres à un monde de lumière. Et je devais me rendre compte que la manière dont j’avais vécu ma foi jusque là était très éloignée de l’Amour et de la  Miséricorde que Jésus venait de me montrer. Je ne m’étais jamais rendu compte à quel point les ténèbres étaient en moi, à quel point le mal me possédait et m’aveuglait. Je devais être amené à comprendre que moi qui voulais tellement faire le bien, c’était le mal qui me gouvernait. 
 Mais je reviens à mon histoire. Ananie l’homme qui a été envoyé par le Seigneur pour me rendre la vue,  m’a parlé de Jésus, de ce qu’il avait fait, de sa vie  de ses guérisons, et aussi du mémorial qu’Il nous avait laissé. L’Esprit Saint que j’avais reçu au moment de mon baptême, a renforcé la compréhension de son mystère que j’avais eu dans ma vision. J’ai été saisi par la grandeur et la perfection du dessin de Dieu, le Père de Jésus. J’ai eu par la suite d’autres visions, d’autres révélations. L’esprit Saint m’a indiqué souvent le chemin à prendre, les villes à visiter, les villes à éviter, comment sortir des pièges tendus par mes frères, qui me reprochaient de détourner les juifs pratiquants du temple de Jérusalem, de la Torah et du signe de l’alliance. Il m’a fait entendre que j’étais appelé à donner ma vie pour le Seigneur et que cela serait mon ultime témoignage.
Cet Esprit m’a permis de comprendre que Jésus qui était de condition divine, qui était auprès de Dieu son Père depuis toujours, savait qu’il lui fallait venir à ce moment de notre histoire, pour nous délivrer du péché commis par Adam et de nous réconcilier par son Sang avec Dieu. Nous n’avons pas à nous glorifier pour ce que nous sommes, mais à glorifier et louer Dieu notre Père, pour ce qu’Il est Lui. 

III Apres Damas

Tout de suite après ma conversion, j’ai commencé ma vie d’apôtre. Mon désir d’annoncer que le Salut était enfin accordé à tous les hommes par la mort et la résurrection de Jésus le Christ, m’a conduit de pays en pays jusqu’à la ville de Rome
. En fait après ma conversion à Damas, je suis parti annoncer la bonne nouvelle en Arabie et je ne suis allé à Jérusalem que 3 ans après. C’est alors que j’ai été choisi comme adjoint de Barnabé et que nous sommes partis comme « missionnaires » et cela par trois fois, mais avec d’autres compagnons au fur et à mesure que de nouvelles communautés se créaient. Comme je l’ai écrit, mon ministère est d’annoncer l’évangile et malheur à moi si je ne le fais pas. 
Au fur et à mesure des années les diverses communautés que j’avais fondé avec d’autres frères, communautés qui rassemblaient certes des juifs, mais aussi beaucoup de païens, se laissaient influencer par les frères venus de Jérusalem. Ceux ci voulaient imposer la circoncision, interdire les mariages entre les païens convertis et les juifs, ce qui revenait à rétablir le mur entre les juifs et les païens, à restaurer de la haine entre ces deux communautés alors que la mort de mon Seigneur avait pour but de détruire ce mur et faire des ces deux peuples une seule famille qui reconnaît le Dieu Unique et qui vit de L’esprit par le Christ Jésus. 

J’ai même du aller à Jérusalem pour en parler avec le collège des apôtres. Et j’ai obtenu gain de cause et surtout d’une certaine manière il m’a été confié l’évangélisation des gentils, alors que Pierre, gardait l’évangélisation de ses frères de race. Il était demandé aux gentils de s’abstenir de viandes immolées et de l’impudicité. Il n’était plus question de leur imposer la circoncision et de vivre en suivant les préceptes de la loi de Moïse
 
Vous raconter les tribulations par lesquelles je suis passé n’est pas important car c’est ma joie, mais de cela je pourrais me vanter. J’ai parfois la certitude que les souffrances que j’endure, me permettent de laisser toujours d’avantage vivre le crucifié en moi et d’une certaine manière de continuer dans ce monde présent ce qu’il a enduré. J’ai été chassé de je ne sais plus combien de synagogues, mis en prison un bon nombre de fois, libéré miraculeusement par l’Ange du Seigneur, et j’ai même avec Barnabé été
 pris pour un dieu du panthéon grec. Refuser que l ‘on immole un taureau en notre honneur, prouver que nous n’étions que des hommes n’a pas été une mince affaire. Et juste après cette affaire, des juifs d’Antioche sont arrivés et m’ont lapidé à mort, mais le Seigneur m’a relevé : Il m’a rendu à la vie, puis-je oser dire qu’Il m’a ressuscité comme le fils de la veuve de Naïm. 

Partout j’ai annoncé la bonne nouvelle de notre libération. Partout j’ai annoncé la mort et la résurrection du Christ, conformément aux écritures. 

J’ai aussi appris à m’adapter aux modes de pensée des différents peuples vers lesquels l’esprit m’envoyait : j’ai été grec avec les grecs, juif avec les juifs, romain avec les romains. Je me suis fait tout à tous, pour la gloire de mon Seigneur et de son Père. J’ai regardé le monde dans lequel je vivais avec d’autres yeux et j’ai compris qu’il y avait en nous un vieil homme, qui se complaisait à mon insu dans une vie de convoitise, de débauche et de violence. Que je ne faisais pas le bien que je désirais, mais le mal dont je ne voulais pas. Ce vieil homme il fallait le crucifier avec Jésus sur la croix, pour revêtir l’homme nouveau, celui qui est déjà ressuscité comme notre Seigneur. Notre sauveur a fait de nous des hommes libres. Le vieil homme en  nous doit peu à peu disparaître. 

III 2 (La création des communautés)

. J’avais cru qu’il me suffirait d’aller dans les synagogues de mes coreligionnaires, de leur annoncer la bonne nouvelle pour qu’ils se convertissent, mais j’ai dû très vite déchanter. Vous ne pouvez pas imaginer à quel point, moi qui n’ai pas eu descendance, j’ai eu à cœur d’engendrer de nouvelles familles d’hommes et femmes qui allaient vivre dans l’attente du retour du Christ et selon des préceptes liés à l’Amour. Ils devaient être des exemples pour tous les hommes, ils devaient prier sans cesse, être toujours joyeux, louer, être au service les uns des autres. Ces églises qui pour moi sont le corps du Christ, je les voulais, persévérantes, pures, sans taches et chaque fois que j’apprenais une déviation, j’en ressentais une souffrance infinie. 

J’ai donc beaucoup écrit à mes enfants pour leur demander de rester dans l’humilité, la douceur, le respect des uns et des autres et surtout de ne pas au gré des orateurs, changer de doctrine. Parfois j’ai paru m’emporter contre eux, mais je les aime d’un amour jaloux et cela vous pouvez bien le comprendre. J’ai du exclure à Corinthe un frère qui avait une relation avec sa belle-mère. Comment ma communauté avait elle pu accepter cela, je ne le comprends pas encore aujourd’hui. Dans la loi de Moïse, il aurait été lapidé… J’ai aussi du insister pour que les femmes de nos communautés , ainsi que leurs maris ne donnent pas une image de personnes dévoyées
.  J’ai du demander aux femmes de se couvrir la tête
. Je leur ai aussi demander de ne
 pas prendre parole dans une assemblée, ni surtout  d’interroger leur mari pendant la célébration. Mais je sais qu’un don de prophétie est un don de l’Esprit pour l’édification de toute l’église et c’est pour cela que j’ai pu dire que si une femme a un don de prophétie, étant couverte, elle se doit de parler. Comme vous le savez je ne peux être que rempli de gratitude envers toutes les femmes qui ont pris soin de moi et qui m’ont assisté dans ma mission. 

J’ai essayé de donner à ces communautés une sorte de structure, autour des presbytes, des diacres, des anciens, et de leur apprendre à utiliser les dons de l’Esprit Saint. Car ces dons sont multiples et étonnants. Si mon ministère est un ministère d’évangélisation, il en existe beaucoup d’autres, prophéties, guérison, parler en langue… 

Ne pouvant me déplacer facilement, j’ai beaucoup écrit à mes églises en confiant mes lettres
 à des frères et des soeurs très chers. Certaines lettres
 ne sont pas de moi, mais écrites sous mon nom, comme cela se faisait beaucoup à mon époque. Sur les 13 lettres que l’on m’attribue, il y en a 7 de ma main. Un des problèmes (pour vous qui me lisez aujourd’hui), c’est que ces lettres ont été classées par ordre de longueur et non par ordre chronologique, or j’ai du m’adapter au cours de ces années et changer certaines de mes certitudes. Mon ami Luc a rapporté beaucoup de discours que j’aurais adressé au cours de ma vie. Ce sont de très beaux discours bien construits, mais vous savez ce que sont les écrivains, ils en rajoutent. Je me considère comme un piètre orateur, mais quand je commence à parler du Seigneur et du Salut, je ne peux pas m’arrêter. C’est à cause de cela qu’un jeune homme Eutyque à Troas qui était venu pour partager le pain avec la communauté, et qui pour m’écouter s’était installé sur le bord d’une fenêtre, avait fini par s’endormir. Il était alors tombé du 3° étage. Tout le monde le croyait mort, car il ne bougeait plus et semblait ne pas respirer, mais moi, l’ayant pris dans mes bras j’ai eu la certitude que son âme était en lui et qu’il était vivant. J’ai alors repris ce que j’aurais du faire au lieu de discourir : célébrer « le repas du Seigneur »  et lui on l’a reconduit bien vivant chez sa mère. Mais une fois la célébration terminée, je n’ai pu m’empêcher de parler jusqu’à l’aube. 
III-3. L’expérience sur la route de Damas et le travail de l’Esprit Saint en moi ont comme je l’ai dit, provoqué en moi une transformation qui s’est poursuivie toute ma vie. Mais rendre compte de ces expériences n’est pas toujours facile. Les mots ne suivent pas toujours. Pour comprendre ce que j’ai pu écrire sur la Grâce, sur l’Amour de Dieu le Père pour nous les hommes, sur la liberté donnée par le rachat de nos péchés  par la mort de Jésus, il ne faut pas oublier cette expérience où j’ai connu le Christ Jésus dans sa gloire, je devrais dire ces expériences, car elles se sont renouvelées.  

Au  début de mon ministère, je pensais que le temps où Jésus allait revenir sur cette terre pour juger les vivants et redonner vie à tous était proche. Mais j’ai dû reconnaître que personne ne connaît ni le temps ni l’heure, et qu’il n’était pas question de vivre dans l’oisiveté en attendant que l’heure arrive. J’ai du en faire remontrance à mes frères de Thessalonique. 

Si j’ai tellement insisté sur la Foi qui donne le Salut et non l’application stricte des préceptes juridiques de la loi donnée par Moïse, c’est que j’ai expérimenté la gratuité de l’Amour de Dieu pour moi. C’est Lui qui est venu me chercher là où j’étais, qui m’a fait toucher terre et qui m’a relevé. 

Quand je parle de la justification par la foi, il ne faut pas oublier que je devais en quelque sorte me battre contre des frères qui voulaient imposer la Loi de Moïse aux gentils qui se convertissaient. Et ma peur était grande que comme moi, ils ne tombent dans cette espèce de piège qui est le « faire » pour le faire. La circoncision a été un signe de l’alliance passée entre notre Père Abraham et notre Dieu, mais à elle seule, elle ne donne pas le salut, ni la vie éternelle.

Comme je l’ai dit, je donnerais ma vie pour que mes frères se convertissent, mais devant leur refus, je comprends que le dessin de Dieu, aujourd’hui est de permettre à tous les hommes d’accéder à la vie éternelle en étant sauvé du péché qui est le lot de l’humanité depuis que par convoitise, le premier couple s’est détourné de la Vie. 

Mettre sa foi dans le Seigneur, ne signifie pas vivre n’importe comment, même si comme je l’ai écrit « tout nous est permis ».J’ai beaucoup insisté sur la manière de vivre en communauté et en particulier sur l’importance de l’Amour entre frères. Car le message de Jésus, c’est bien celui de l’Amour qui se donne de manière inconditionnelle. Faire des choses par amour, c’est d’une certaine manière œuvrer, faire des œuvres au nom du Seigneur. Et j’ai du expliquer et expliquer sans me lasser que le salut consiste à croire en la personne de Jésus, comme Abraham a cru envers la parole d’Adonaï. J’ai expliqué et réexpliqué à l’église de Galatie que la circoncision ou l’incirconcision ne sont pas efficaces pour ceux qui sont en Jésus Christ, mais que la foi agissant par amour l’est( Gal 5,4). La foi est inséparable de la charité comme je l’ai écrit à ma communauté de Corinthe. 

J’ai insisté à temps et à contre temps sur l’importance de la réalité de la résurrection de notre Seigneur. S’il n’est pas ressuscité, nous somme les plus malheureux des hommes et notre foi est vaine et son sacrifice sur la croix n’a pas eu de sens. 

Je sais que ce que j’affirme est folie pour les hommes : ce qui nous donne la vie c’est la mort de Jésus sur la croix et non nos mérites ou le respect de la loi. Grâce à l’Esprit Saint donné par notre Seigneur, je peux oser appeler notre créateur Abba Je peux même oser dire que je suis comme Moïse un reflet de sa Gloire. Je sais aussi que ce trésor, je le porte dans un vase d’argile pour que l’on puisse bien voir que cette puissance ne vient pas de moi. Je ne peux que me glorifier de ma faiblesse, de mon corps déficient, car c’est ainsi que se manifeste l’action de Dieu en moi. 
IV La fin du parcours.

Ces dernières années je les ai passées comme prisonnier du Christ. Suite à un complot des juifs qui voulaient m’assassiner lors de mon transfert de la forteresse Antonia au temple de Jérusalem, j’ai été conduit à Césarée où je suis resté deux ans. J’ai pu continuer à avoir des contacts avec les miens. J’ai plaidé ma cause devant les grands de ce monde, je veux dire la reine Bérénice femme du roi Agrippa. Celui-ci décida ainsi que le Seigneur me l’avait annoncé de m’envoyer à Rome, car j’en avais appelé à César. La route n’a pas été facile. Nous avons fait naufrage, avons failli être mis à mort par les marins rescapés. Nous avons du rester à Malte où une vipère s’accrocha à ma main. Comme elle ne m’avait pas mordu, les indigènes crurent que j’étais un dieu, j’ai dû les détromper. J’ai pu guérir le « premier de l’île » et amener ainsi de nouveaux disciples au Seigneur. Ce n’est qu’au bout de trois mois que j’ai pu repartir pour Rome. 

Là, bien que prisonnier, je vis dans un logis particulier et la parole de Dieu n’a pas jamais été enchaînée. J’aurais aimé aller en Espagne, mais un autre le fera à ma place. 

J’espère qu’arrive enfin pour moi ce temps que je désire depuis si longtemps, être réuni à mon Seigneur et être son témoin. Je ne sais ce qu’il adviendra de moi, serais-je libéré par la grâce impériale ? Serais-je condamné pour avoir soit disant perturbé l’ordre de l’Empire alors que j’insiste tant sur l’obéissance aux autorités ? Je ne sais; mais je suis déjà répandu en libation et le moment de mon départ est proche. J’ai combattu jusqu’au bout, j’ai mené  le bon combat, j’ai achevé ma course et j’ai gardé la foi ». (2Tim4,6). Le Seigneur Jésus qui est venu dans le monde pour sauver les pécheurs, dont je suis moi le premier, m’a fait miséricorde pour faire de moi un exemple pour ceux qui doivent croire en Lui en vue de la vie éternelle (1Tm1,16). Ni la mort ni la vie, rien ne me séparera de l’Amour du Christ Rm 8,31.

� du grec stephanos ; couronne


� Damas, Arabie, Jérusalem (37), retour en Cilicie-Syrie, puis Barnabé le prend à Antioche. Il annonce l’évangile en Chypre, Pamphylie et Lyaconie.2)voyage : Corinthe, Jérusalem (concile).3° voyage 


� 1Th et 2 Th,1 Cor,54 et 2 cor, Gal et Rm, Ph (authentique)Ep et Col Phil. Tim et Tite doute. 





�Rom1,24Ils sont remplis de toute sorte d'injustice, de perversité, de cupidité, de méchanceté, pleins d'envie, de meurtres, de querelles, de ruse, de dépravation, diffamateurs, 30médisants, ennemis de Dieu, provocateurs, orgueilleux, fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, 31sans intelligence,  sans loyauté, sans cœur, sans pitié. 32     20          20


�Gazl 5,19On les connaît, les œuvres de la chair : libertinage, impureté, débauche, 20idolâtrie, magie, haines, discorde, jalousie, emportements, rivalités, dissensions, factions, 21envie, beuveries, ripailles et autres choses semblables ; leurs auteurs, je vous en préviens, comme je l'ai déjà dit, n'hériteront pas du Royaume de Dieu. 15





22Mais voici le fruit de l'Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, foi, 23douceur, maîtrise de soi ; contre de telles choses, il n'y a pas de loi. 24Ceux qui sont au Christ ont crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. 25Si nous vivons par l'Esprit, marchons aussi sous l'impulsion de l'Esprit. 8


La loi du Christ





26Ne soyons pas vaniteux : entre nous, pas de provocations, entre nous, pas d'envie.


�Jn8 33Ils lui répliquèrent : « Nous sommes la descendance d'Abraham et jamais personne ne nous a réduits en esclavage : comment peux-tu prétendre que nous allons devenir des hommes libres ? » 34Jésus leur répondit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui commet le péché est esclave du péché. 35L


�3Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ :


Il nous a bénis de toute bénédiction spirituelle


dans les cieux en Christ.





4Il nous a choisis en lui avant la fondation du monde


pour que nous soyons saints et irréprochables


sous son regard, dans l'amour.





5Il nous a prédestinés à être pour lui des fils adoptifs par Jésus Christ ;


ainsi l'a voulu sa bienveillance





6à la louange de sa gloire,


et de la grâce dont il nous a comblés en son Bien-aimé 


�Phi, 2, 6 lui qui de condition divine… 6lui qui est de condition divine


n'a pas considéré comme une proie à saisir d'être l'égal de Dieu.





7Mais il s'est dépouillé,


prenant la condition de serviteur,


devenant semblable aux hommes,


et, reconnu à son aspect comme un homme,





8il s'est abaissé,


devenant obéissant jusqu'à la mort,


à la mort sur une croix.





9C'est pourquoi Dieu l'a souverainement élevé


et lui a conféré le Nom qui est au-dessus de tout nom,





10afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse,


dans les cieux, sur la terre et sous la terre,





11et que toute langue confesse que le Seigneur, c'est Jésus Christ,


à la gloire de Dieu le Père.


 E


�Col 1, 12 15Il est l'image du Dieu invisible,


Premier-né de toute créature,





16car en lui tout a été créé,


dans les cieux et sur la terre,


les êtres visibles comme les invisibles,


Trônes et Souverainetés, Autorités et Pouvoirs.


Tout est créé par lui et pour lui,





17et il est, lui, par devant tout ;


tout est maintenu en lui,





18et il est, lui, la tête du corps, qui est l'Eglise.


Il est le commencement,


Premier-né d'entre les morts,


afin de tenir en tout, lui, le premier rang.





19Car il a plu à Dieu


de faire habiter en lui toute la plénitude





20et de tout réconcilier par lui et pour lui,


et sur la terre et dans les cieux,


ayant établi la paix par le sang de sa croix.





21Et vous qui autrefois étiez étrangers, vous dont les œuvres mauvaises manifestaient l'hostilité profonde, 22voilà que maintenant Dieu vous a réconciliés grâce au corps périssable de son Fils, par sa mort, pour vous faire paraître devant lui saints, irréprochables, inattaquables. 23Mais il faut que, par la foi, vous teniez, solides et fermes, sans vous laisser déporter hors de l'espérance de l'Evangile que vous avez entendu, qui a été proclamé à toute créature sous le ciel, et dont moi, Paul, je suis devenu le ministre.


 Il est l’image du Dieu invisible


�


2 Corinthiens 12 �HYPERLINK "http://unbound.biola.edu/index.cfm?method=commentary.showCommentaryResults&book_index=47N&chapter=12"��[Commentaire]� Et pour que l'excellence même de ces révélations ne m'enorgueillisse pas, il m'a été mis une écharde en la chair, un ange de Satan chargé de me souffleter - pour que je ne m'enorgueillisse pas �
�
Et pour que l'excellence même de ces révélations ne m'enorgueillisse pas, il m'a été mis une écharde en la chair, un ange de Satan chargé de me souffleter - pour que je ne m'enorgueillisse pas !�
�



�Actes 15 28En effet, il a paru bon à l'Esprit saint et à nous-mêmes de ne pas vous imposer d'autre fardeau que ce qui est indispensable : 29que vous vous absteniez des viandes sacrifiées aux idoles, du sang, des animaux étouffés et de l'inconduite sexuelle ; vous ferez bien de vous garder de tout cela. Adieu.


�(Actes 14, 12-13) Lycaonie, Lystres, Derbé et leurs environs


�1Cor11,5 toute femme qui prie et prophétise le chef découvert fait affront à sa tête…


�1Cor11,5 toute femme qui prie et prophétise le chef découvert fait affront à sa tête…


�1cor 14,15 si elles veulent s’instruire sur quelque point, qu’elles interrogent leur mari à la maison, car il est inconvenant pour une femme de parler dans une assemblée  que tout se passe dignement et dans l’ordre. 


�Doctrinales et pastorales





